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SUR LE NET

LE GAZOUILLIS...

L’œil de la rédaction

L'actu du web
Par I.M'B.

CHATGPT ÉCRIT LE PROCHAIN 
ÉPISODE DU MANGA " ONE 
PIECE "

L’ascension de ChatGPT semble 
sans limite. Après avoir réussi des 
examens, écrit des articles de presse 
et des lignes de code, le programme 
à succès qui génère des textes grâce 
à une intelligence artificielle se 
lance désormais dans les mangas 
grâce à une expérimentation de 
l’auteur de One Piece, le japonais 
Eiichiro Oda. L’auteur de ce manga 
mondialement connu, aux plus de 
500 millions d’exemplaires écou-
lés, a avoué le mois dernier s’être 
retrouvé confronté au syndrome 
de la page blanche. " Bonjour. C’est 
l’auteur. Je n’arrive pas à trouver 
d’intrigue pour One Piece la semaine 
prochaine. Pourrais-tu en imaginer 
une ? Une super bonne, s’il te plaît ", 
a demandé l’auteur à ChatGPT, selon 
une vidéo publiée par son équipe 
sur Twitter. Après avoir proposé un 
premier scenario refusé par l'auteur, 
ChatGPT a alors imaginé une nou-
velle intrigue où un extraterrestre 
s’allie aux personnages de One Pie-
ce et à son héros Luffy pour com-
battre une sorcière et reconstruire 
sa planète natale détruite par un 
vaisseau spatial maléfique. " Merci, 
c’est ce que je dessinerai ", a répondu 
Eiichiro Oda, laissant entendre que 
le prochain épisode de la saga serait 
basé sur cette nouvelle intrigue.

CHATGPT DÉÇOIT AUSSI LES 
UTILISATEURS
Certes, sa montée en puissance est 
fulgurante, mais ChjatGPT déçoit 
aussi bon nombre d'internautes. En 
effet, derrière cet exemple de réus-
site éclatante, se cachent aussi des 
utilisateurs beaucoup plus circons-
pects. Comme d'autres, un étudiant 
en physique, qui a challengé le bot 
sur un devoir de thermostatique, 
conseille " de continuer à utiliser son 
cerveau ! ", au regard des mea culpa 
de l’IA quand on la contredit, avec ses 
fameux " Vous avez raison, je vous 
prie de m’excuser pour la confusion ".
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LA récente visite du président 
de la République française, 
Emmanuel Macron, dans 

notre pays, aura suscité de nom-
breuses réactions de la part des 
internautes. Bien que populaire 
auprès de certains compatriotes, - 
en témoigne son bain de foule lors 
de son arrivée -, sa balade dans la 
forêt gabonaise, sur le site de l’ar-
boretum Raponda-Walker, a été 
vivement commentée sur la toile.
Pourtant, guidée dans cette fo-
rêt par le natif de Manchester au 
Royaume-Uni, qui est l’auteur 

de 94 articles et huit livres sur 
l’écologie et la conservation des 
écosystèmes des forêts tropicales 
en Afrique, cette randonnée a 
permis à l’hôte du Gabon de s’en-
quérir des merveilles de notre 
biodiversité. " Un Écossais qui 
montre la forêt gabonaise à un 
Français, mais où est le Gabonais 
lui-même " ? Ce commentaire 
largement repris sur les réseaux 
sociaux, qui aurait pu être " signa-
lé ", mérite un recadrage, au risque 
de laisser l’ignorance populaire 
gagner du terrain.
Au XXIe siècle, où les peuples 
du monde crient à tout-va à la 
montée du racisme, de la haine, de 

la xénophobie et toutes sortes de 
guerres, comment tomber encore 
dans ce genre de caverne. Ergoter 
de la sorte sur ce type de sujet 
témoigne d’un recul de la pensée. 
Internet ce n’est pas seulement les 
réseaux sociaux, c’est aussi la pos-
sibilité de disposer d’un moteur 
de recherche, pour obtenir des 
informations nécessaires à notre 
connaissance.
Le libre arbitre offert par cette 
plate-forme a donc un effet né-
gatif sur bon nombre de cyber-
nautes. En clair, face à la propa-
gande des commentaires haineux, 
il est nécessaire de ne pas tomber 
dans la masse populaire.

DÉRIVES SUR INTERNET : NE PAS CÉDER À 
L’IGNORANCE POPULAIRE

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon
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LES migrants provenant 
d'Afrique subsaharienne 
sont-ils désormais indési-

rables en Tunisie ? La question 
vaut son pesant d'or, d'autant 
plus que les événements surve-
nus ces derniers jours semblent 
mettre en avant un certain ni-
veau de xénophobie. Au point 
où l'Union africaine (UA) s'est 
vue obligée de sortir du bois.
L'organisation a en effet, via 
un communiqué publié le 

25 février dernier sur son site 
en ligne, condamné les pro-
pos du président tunisien Kaïs 
Saïed. Lesdits propos, tenus le 
23 février, seraient à l'origine 
de l'animosité actuelle de sa 
population à l'encontre des mi-
grants. Le chef de l'État tunisien 
estimerait que la présence des 
migrants dans son pays " re-
lèverait d’un complot visant 
à affaiblir l’identité arabo-is-
lamique en Tunisie". Et qu'"il 
existe un plan criminel pour 
changer la composition du pay-
sage démographique en Tunisie, 

et certains individus ont reçu de 
grosses sommes d’argent pour 
donner la résidence à des mi-
grants subsahariens ".
Pour sa part, l'UA, à travers 
un communiqué signé de la 
Commissaire Maya Sahli Fadel, 
rapporteure spéciale, s'est dite 
particulièrement préoccupée 
par ces propos. "La Rappor-
teure spéciale rappelle que le 
discours xénophobe, outra-
geant, humiliant à l’endroit de 
la communauté subsaharienne 
des migrants est inapproprié de 
la part des plus hautes autori-

tés et qu’il sert au contraire de 
détonateur à la résurgence de 
tensions parmi la population 
aux conséquences souvent dé-
sastreuses. Elle demande donc 
aux autorités tunisiennes de 
prendre toutes les mesures né-
cessaires pour assurer la pro-
tection des migrants sur son 
territoire et mettre un terme 
aux comportements et discours 
de haine qui contribuent au 
développement du racisme qui 
risque également d’impacter 
les populations tunisiennes de 
race noire."

GMNN
Libreville/Gabon

Tunisie : des propos xénophobes qui inquiètent l'UA

Des migrants dans une embarcation peu sûre.
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